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« Je n'ai jamais eu de chagrin qu'une heure de lecture n'ait dissipé. »   [Montesquieu]

« Une lecture amusante est aussi utile à la santé que l'exercice du corps. »   [Emmanuel Kant]

« Lecture, une bonne façon de s'enrichir sans voler personne. »   [Arlette Laguiller]

« Peu importe ce que les jeunes lisent : c'est le « muscle » de la lecture qu'il faut faire travailler et 
personne n'a besoin de débuter avec Marcel Proust. »   [Pierre Charras]
Source : Les conseillères et conseillers de la Direction du service de la formation générale des jeunes, Commission scolaire de la Seigneurie des Mille-Îles, « La lecture au secondaire », 2008.
MON PROFIL DE LECTEUR OU DE LECTRICE

CONSIGNE : En début d’année, réponds en faisant un « X ». En fin d’année, utilise un « ( » puis constate ton progrès!

Actuellement, quelle sorte de lecteur ou de lectrice es-tu?

Pour le savoir, remplis la grille ci-dessous.

	Nom : __________________________________________     Classe : ________

Date : _________________________

Pour savoir ce qui correspond le mieux à ta situation actuelle de lecteur ou de lectrice, remplis la grille suivante.

La grille présente une liste de 22 comportements de lecture. Pour chaque comportement, mets un crochet (() ou un (X) dans la colonne qui correspond le mieux à ce que tu fais actuellement.

	Liste des comportements
	Ce que je
 ne fais
JAMAIS
	Ce que je fais RAREMENT
	Ce que je fais ASSEZ SOUVENT
	Ce que je fais PRESQUE TOUJOURS

	Quand je lis des textes narratifs :

	Je repère facilement les personnages et je trouve facilement leur rôle dans l’histoire.
	
	
	
	

	Je trouve facilement la suite des événements de l’histoire.
	
	
	
	

	Je fais facilement des liens entre les parties de l’histoire qui ne sont pas écrites en toutes lettres (inférences).
	
	
	
	

	Je me rends compte facilement que je ne comprends pas une phrase ou un paragraphe.
	
	
	
	

	Je sais me dépanner quand je ne comprends pas.
	
	
	
	

	Quand je lis des textes informatifs pour en savoir plus sur un sujet :

	Je commence l’activité en essayant de comprendre ce que j’ai à faire.
	
	
	
	

	Pendant l’activité, j’organise les informations que je lis (ex. : je dessine un schéma des idées importantes du texte).
	
	
	
	

	Pendant l’activité, je fais des liens entre les informations que je lis et ce que je sais déjà sur le sujet.
	
	
	
	

	À différents moments de l’activité, je vérifie si je fais ce que j’avais prévu.
	
	
	
	

	À différents moments de l’activité, je réajuste ma façon de faire si je n’arrive pas à faire ce que je veux.
	
	
	
	

	À la fin de l’activité, j’évalue si j’ai bien réalisé l’activité comme je l’avais comprise au début.
	
	
	
	


Source : Nicole Van Grunderbeeck, Sylvie Cartier, Manon Théorêt, Roch Chouinard et coll. (novembre 2004). « Suggestions de pratiques d’enseignement favorables au développement de la lecture chez les élèves du secondaire », Université de Montréal, 
p. 49.
	Liste des comportements
	Ce que je

 ne fais 
JAMAIS
	Ce que je fais RAREMENT
	Ce que je fais ASSEZ SOUVENT
	Ce que je fais PRESQUE TOUJOURS

	Concernant ma motivation à lire :

	Au début de chaque période de bulletin, je me fixe des défis en lecture.
	
	
	
	

	Après une activité en lecture difficile ou peu intéressante, je m’accorde une récompense (repos, loisir, activité agréable, etc.)
	
	
	
	

	Quand j’ai de la difficulté en lecture, je me dis qu’à force d’essayer, je vais finir par réussir.
	
	
	
	

	Quand je dois lire pour mes travaux scolaires, j’essaie de découvrir ce que cela peut m’apporter.
	
	
	
	

	Je me dis que je lis aussi bien que les autres jeunes de mon âge.
	
	
	
	

	Quand je dois lire un texte difficile, je me dis que ce n’est pas grave de faire des erreurs, que tout le monde en fait.
	
	
	
	

	Concernant mes habitudes de lecture :

	Je lis dans mes temps libres.
	
	
	
	

	J’ai des lectures de genres variés (ex. : roman, b.d., biographie).
	
	
	
	

	Je lis dans des endroits variés dans mes temps libres (ex. : ma chambre, dehors, dans l’autobus).
	
	
	
	

	Je demande des suggestions de livres.
	
	
	
	

	Je vais à la bibliothèque.
	
	
	
	


Détermine tes forces et tes points à améliorer au sujet de la lecture.

Maintenant que tu as rempli la grille, tu peux déterminer tes forces et tes points à améliorer en tant que lecteur ou lectrice.

Voici comment faire :

D’abord, repère tous les items où tu as coché soit « jamais », soit « rarement » (en surlignant les comportements d’une même couleur, en bleu par exemple). Ils représentent tes comportements à améliorer en lecture.

Ensuite, repère tous les items où tu as coché soit « assez souvent », soit « presque toujours » (en surlignant les comportements d’une autre couleur, en jaune par exemple). Ils représentent tes forces au sujet de la lecture. Bravo, continue de donner une place à la lecture dans ta vie!

Ainsi, sers-toi de tes forces actuelles pour ne pas te décourager et persévère dans tes efforts. Si tu as des difficultés en lecture, n’hésite pas à demander du soutien à ton enseignant pour trouver des moyens (des stratégies et des activités) d’améliorer tes compétences et tes habitudes en lecture. Bon courage !

Source : Nicole Van Grunderbeeck, Sylvie Cartier, Manon Théorêt, Roch Chouinard et coll. (novembre 2004). « Suggestions de pratiques d’enseignement favorables au développement de la lecture chez les élèves du secondaire », Université de Montréal, page 50.
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Tableau comparatif entre le lecteur ou la lectrice efficace
et le lecteur ou la lectrice en difficulté

	Le lecteur ou la lectrice efficace
	Le lecteur ou la lectrice en difficulté


Avant la lecture
	· Sait que la lecture est une recherche de sens.

· Utilise ses connaissances antérieures pour faire des prédictions sur le contenu et la structure du texte.

· Sait dans quel but il va lire le texte.

· Utilise l’index, la table des matières ou les illustrations pour repérer l’information désirée ou pour essayer de deviner ce qui va arriver dans le récit. 
	· Considère que la lecture est le décodage d’une succession de mots.

· Ne sait pas dans quel but il va lire le texte.

· Ne cherche pas à faire des prédictions sur le contenu du texte et sur la forme sous laquelle celui-ci sera présenté.

· Manque de confiance en lui quand il lit.


Pendant la lecture

	· Peut concentrer toute son attention sur sa lecture.

· Peut reconnaître un grand nombre de mots instantanément.

· Lit par longs groupes de mots en utilisant instinctivement les indices de syntaxe pour comprendre et relier les idées.

· Compare continuellement l’information du texte à ce qu’il sait déjà sur le sujet.

· Vérifie constamment et automatiquement sa compréhension.

· Ne s’arrête que sur ce qu’il ne comprend pas.
	· A de la difficulté à se concentrer.

· Subvocalise (lit à voix basse).

· N’utilise ni ses connaissances dans les autres modes linguistiques ni ses connaissances sur la structure du texte et le sujet pour décoder et comprendre.

· Ne change pas de stratégie de lecture selon son intention de communication (lit chaque texte mot à mot).

· Lit trop lentement pour retenir et donc comprendre les idées.

· Ne sait pas s’il a compris ou pas.

· Ne s’arrête pas sur ce qu’il ne comprend pas.


Après la lecture

	· Détermine s’il a atteint son but de lecture, s’il a compris.

· Résume les idées principales.

· Réagit de façon critique et personnelle.

· Cherche d’autres sources pour vérifier l’information.
	· Ne se souvient pas de ce qu’il a lu.

· Ne s’auto-évalue pas pour vérifier ses stratégies et ce qu’il a compris.

· Ne peut pas exprimer de réaction.

· Ne cherche pas d’autres informations sur le sujet.


Le présent document est tiré de « Évaluer les apprentissages dans le cadre du Projet intégrateur – Situations d’apprentissage et d’évaluation » produit par le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport 

MA DÉMARCHE INTÉGRALE DE LECTURE
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Le surlignement
	3. La lecture silencieuse 

avec questionnement
	4. Le résumé
	5. La représentation

graphique

	Stratégie qui consiste à noter dans la marge des remarques personnelles, soit sous forme de symboles ou sous forme de brefs commentaires.

Cette technique utilisée avec le surlignement permet d’identifier la raison du surlignement (Ex : statistiques intéressantes).
	Stratégie qui consiste à faire ressortir des éléments importants d’un texte en les soulignant ou en les surlignant.

Selon l’intention de lecture, on doit identifier ce qui est pertinent à marquer.

On peut utiliser des marqueurs de différentes couleurs ou des traits simples ou doubles.

N’oublie pas : moins, c’est mieux!
	Stratégie qui consiste à lire un texte en se questionnant et en trouvant les réponses.

A)
L’AIDE-MÉMOIRE (lecture silencieuse avec retour oral) :

l’information est verbalisée.

B)
Le SQL2R :

l’information est traitée 5 fois.

C)
ReQuest :

l’information est échangée par questionnement.

D)
Le 3QPOC :

l’information est traitée par 6 marqueurs d’interrogation.

E)
Le SVA :

Ce que je sais, ce que je veux savoir et ce que j’ai appris?
	Stratégie qui consiste à réduire un texte ou une partie de texte à ses points principaux, en le reformulant et en le condensant.
	Stratégie qui consiste à représenter de façon graphique les liens entre les informations essentielles d’un texte.

A)
La mise en plan :

l’information est hiérarchisée.

B)
La prise de notes à deux colonnes:

l’information est divisée.

C)
Le tableau de concepts :

l’information est classée ou comparée.

D
La prise de notes sous forme graphique :

l’information est organisée.



Produit par Mattéo Picone, C.S. des Samares, adapté par Céline Chagnon, CSSMI 2008. Basé sur Cartier et Théorêt, (2004).
1. L’insertion

	DÉFINITION 
	EXEMPLE

	L’insertion est une stratégie qui consiste à inscrire des symboles 
	

	ou des commentaires dans la marge d’un texte pendant
	

	la lecture. Cette technique permet à l’élève d’être actif pendant 
	

	qu’il lit  et de noter ses bris de compréhension ou les éléments 
	

	qu’il juge importants pour réaliser la tâche demandée.
	

	L’élève pourra ensuite repérer plus rapidement les informations 
	

	dans le texte.
	




	Symboles ou commentaires
	Significations

	!
	Information étonnante

	?
	Je ne comprends pas

	Stat.
	Statistiques intéressantes

	Population
	Aspect important du texte


Basé sur : Sylvie Cartier, et Manon Théorêt (mars 2004). « L’enseignement des stratégies d’apprentissage par la lecture », 48 pages.

2. Le soulignement (surlignement)
	DÉFINITION 
	EXEMPLE

	Le soulignement consiste à marquer les éléments importants
	

	d’un texte à l’aide d’un surligneur ou de lignes. Cette technique
	

	permet d’organiser sa pensée et de repérer rapidement les 
	

	éléments que l’on juge essentiels (la structure, les aspects, les
	

	détails importants). Attention, pour être efficace, cette
	

	technique doit être utilisée avec parcimonie (sans excès)!
	

	
	



	Éléments significatifs à souligner ou surligner

	Symbole

Signification

Symbole

Signification

______

Idées principales

Bleu

Statistiques

_  _ _ _ _

Détails importants

Rose

Enjeux

Orange

Je ne comprends pas

Jaune

Mots difficiles 




Basé sur : Sylvie Cartier, et Manon Théorêt (mars 2004). « L’enseignement des stratégies d’apprentissage par la lecture », 48 pages.

3. La lecture silencieuse avec questionnement

A) L’aide-mémoire
	DÉFINITION 

	Il ne suffit pas de lire silencieusement pour comprendre.  Encore faut-il que l’on se pose des

	questions mentalement afin de saisir l’essentiel du texte. L’aide-mémoire est une technique fort

	simple : il s’agit de lire en tentant de se souvenir de sa lecture. Ensuite, l’enseignant demande aux

	élèves de nommer les choses qu’ils ont retenues tout en les notant au tableau. Il ne reste

	plus ensuite qu’à rectifier le tir si certaines informations sont manquantes. Puis, on poursuit sa

	lecture et ainsi de suite.
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Basé sur : Sylvie Cartier, et Manon Théorêt (mars 2004). « L’enseignement des stratégies d’apprentissage par la lecture », 48 pages.

3. La lecture silencieuse avec questionnement

B) Le SQL2R





Basé sur : Sylvie Cartier, et Manon Théorêt (mars 2004). « L’enseignement des stratégies d’apprentissage par la lecture », 48 pages.
3. La lecture silencieuse avec questionnement

C) Le ReQuest
	DÉFINITION 
	EXEMPLE

	Le ReQuest est une stratégie interactive qui permet à l’élève de 
	

	se questionner pendant sa lecture dans le but d’interroger son
	

	enseignant par la suite. Cette façon de procéder permet à 
	

	l’élève d’avoir un but précis en lisant puisqu’il sait qu’il devra 
	

	formuler des questions après sa lecture. Pour une fois, ce sera
	

	l’enseignant qui subira l’interrogatoire…jusqu’à ce que
	

	ce soit le tour de l’élève de répondre aux questions de 
	

	l’enseignant!
	



Basé sur : Sylvie Cartier, et Manon Théorêt (mars 2004). « L’enseignement des stratégies d’apprentissage par la lecture », 48 pages.

3. La lecture silencieuse avec questionnement

D) Le 3QPOC
	DÉFINITION 

	Voici une stratégie qui permet à l’élève de faire ressortir 

	les détails importants d’un texte en cherchant des réponses à

	six questions : Qui? Quoi? Quand? Pourquoi? Où? Comment?  





Basé sur : Sylvie Cartier, et Manon Théorêt (mars 2004). « L’enseignement des stratégies d’apprentissage par la lecture », 48 pages.

3. La lecture silencieuse avec questionnement

E) Le SVA
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Basé sur : Sylvie Cartier, et Manon Théorêt (mars 2004). « L’enseignement des stratégies d’apprentissage par la lecture », 48 pages.

4. Le résumé




Basé sur : Sylvie Cartier, et Manon Théorêt (mars 2004). « L’enseignement des stratégies d’apprentissage par la lecture », 48 pages.


5. La représentation graphique

A) La mise en plan
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Basé sur : Sylvie Cartier, et Manon Théorêt (mars 2004). « L’enseignement des stratégies d’apprentissage par la lecture », 48 pages.

5. La représentation graphique

B) La prise de notes en deux colonnes
	DÉFINITION 
	EXEMPLE

	La méthode de prise de notes permet de garder des traces d’une
	

	lecture ou d’une écoute et de les écrire en une liste organisée. 
	

	L’élève peut s’en servir lors d’un cours magistral ou lors de 
	

	l’écoute d’un documentaire durant lequel il note, dans un
	

	premier temps, tout ce qui lui paraît important. Dans un 
	

	deuxième temps, l’élève compare sa liste aux informations
	

	qu’il trouvera dans un texte lu après l’écoute (exemple ci-contre).
	

	On peut aussi décider d’organiser ses notes après l’écoute. C’est le 
	

	modèle ci-dessous.
	


Voici une autre forme de prise de notes :

                                                                                         

Basé sur : Sylvie Cartier, et Manon Théorêt (mars 2004). « L’enseignement des stratégies d’apprentissage par la lecture », 48 pages.

5. La représentation graphique

C) Le tableau de concepts






Basé sur : Sylvie Cartier, et Manon Théorêt (mars 2004). « L’enseignement des stratégies d’apprentissage par la lecture », 48 pages.

5. La représentation graphique

D) La prise de notes sous forme graphique

	Schéma de Venn
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	Arbre


[image: image5]
	Constellation
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	Enchaînement
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	Comparaison
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	Causes et effets
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	Problème et solution
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	Description
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	Cycle
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	Séquence
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	Causes et effets
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Basé sur : Jocelyne Giasson, « La compréhension en lecture », Gaëtan Morin, Ed. 237 pages.









Nom							











Étape 1


avant la lecture


PLANIFICATION





AVANT de lire, je me demande si :


j’ai une intention de lecture (quel est mon but?);


j’ai fait un survol du texte (j’ai lu : le titre, le chapeau, les intertitres, l’auteur, la source, le visuel);


j’ai fait un rappel de mes connaissances personnelles (qu’est-ce que je sais déjà sur le sujet?);


j’ai fait des prédictions sur le contenu probable du texte que je vais lire (de quoi ça va parler?);


j’ai réparti les tâches à accomplir dans le temps (combien de temps prendra chaque étape du travail?).





PENDANT que je lis, je contrôle ma compréhension régulièrement. S’il y a perte de sens, je peux :


relire le passage;	(	utiliser le dictionnaire ou un lexique;


reformuler l’extrait brièvement;	(	utiliser le contexte pour déduire le sens du mot.





Étape 2


pendant la lecture


COMPRÉHENSION





Choisir mes stratégies de lecture





Étape 3


après ma lecture


RÉACTION





APRÈS ma lecture, j’évalue mon degré de compréhension, ma démarche, ma capacité à accomplir la tâche demandée; puis je réagis au texte.





Intention de lecture : Qu’est-ce qui fait que Montréal est une métropole?�
Exemple d’insertion�
�



La population de la ville est importante et diversifiée. Un Québécois sur deux vit dans la région de Montréal et la population de la ville atteint 1,8 million d’habitants. La population de la région de Montréal dépasse 3,5 millions d’habitants.  �



Population











!�
�






DÉMARCHE


As-tu une intention de lecture?


As-tu défini les symboles que tu vas utiliser?


As-tu lu le texte en identifiant les informations importantes pour la réalisation de la tâche?


As-tu bien compris le texte?





Ne choisis pas trop de symboles!


Utilise le surlignement en même temps!


Définis les symboles et remarques avant la lecture!





Intention de lecture : Qu’est-ce qui fait que Montréal est une métropole?�
�



La population de la ville est importante et diversifiée. Un Québécois sur deux vit dans la région de Montréal et la population de la ville atteint 1,8 million d’habitants. La population de la région de Montréal dépasse 3,5 millions d’habitants.�
�






On peut se servir du soulignement pour différentes raisons :


Souligner les idées principales (aspects).


Identifier les éléments utiles pour la réalisation de ma tâche.


Faire ressortir des éléments importants.


Souligner les éléments nouveaux.





DÉMARCHE


As-tu une intention de lecture?


As-tu défini les éléments que tu cherches?


As-tu lu le texte en soulignant les informations importantes pour la réalisation de la tâche?


As-tu bien compris le texte?





Lorsqu’on écrit des commentaires tout en soulignant, cela permet d’inclure des réflexions et d’encadrer le surlignement.





DÉMARCHE


Assure-toi d’avoir une intention de lecture.


Lis en silence pendant quelques minutes.


Pendant que tu lis, enregistre mentalement les éléments importants. Tu pourrais aussi les noter (insertion).


Au moment de la mise en commun, nomme les éléments que tu as retenus afin que ton enseignant puisse les noter au tableau.


Corrige tes notes s’il manque des détails importants.


Continue ta lecture.





Cette stratégie permet :





de s’imprégner de sa lecture;


d’être plus attentif à la tâche qu’on est en train d’accomplir;


de retenir par cœur les informations lues.





Cette technique de lecture silencieuse sert à traiter l’information d’un texte en cinq temps.  Voici les différentes étapes à suivre :











Survoler


Il s’agit de regarder l’ensemble du texte avant de le lire en entier. Il faut alors :


lire le titre, le sous-titre, les intertitres et le chapeau;


regarder les illustrations, les schémas, les tableaux;


lire les phrases d’introduction des paragraphes.





Questionner


L’élève doit maintenant formuler ses propres questions afin d’anticiper le contenu du texte. Il se sert du titre, du sous-titre, des intertitres et du début de chaque partie de texte.








Lire


Bien sûr, maintenant, il faut lire le texte en gardant en tête les questions formulées précédemment et auxquelles l’élève tente de répondre.





Réciter


À cette étape, l’élève doit répondre oralement aux questions formulées au début de l’exercice sans consulter le texte. Il faut consulter le texte s’il y a des réponses manquantes.





Réviser


Ici, il s’agit de répondre par écrit aux questions formulées au point deux. Cela permet de constater ce que l’élève a retenu, de réviser, d’ancrer des connaissances et de faire ressortir les idées principales du texte.





Question 1 : Quelles sont les caractéristiques d’une métropole?


Réponses attendues :	La population est importante.


Elle a un pouvoir d’attraction.


Ajouts de l’enseignant : Elle rayonne dans le monde.


Elle relève de nombreux défis.


	











Pour que cette technique soit vraiment efficace, il faut que l’élève formule des questions tout en notant les réponses attendues afin de pouvoir s’assurer de l’exactitude de ses réponses. De plus, il est important de noter les ajouts de l’enseignant par rapport aux réponses que l’élève attendait.


Une discussion pourrait suivre et elle serait alors très enrichissante!





DÉMARCHE 


As-tu une intention de lecture?


Lis le texte.


Formule des questions pour ton enseignant.


Prends en note ses réponses et les réponses aux questions de tes pairs.


Réponds aux questions de ton enseignant.





QUAND?


Quand se déroulent les événements?


Quand le texte a-t-il été écrit?





QUI?


De qui parle-t-on? 


Qui est l’auteur?


Qui est concerné par ce sujet dans le texte?





OÙ?


Où se déroulent les événements?





QUOI?


Quel est le sujet du texte?





COMMENT?


Comment l’événement s’est-il déroulé?


Comment l’auteur aborde-t-il la thématique?





POURQUOI?


Pourquoi ces événements?


Pourquoi avoir écrit ce texte?


Pourquoi traiter ce sujet?





La stratégie SVA permet de répartir la lecture en trois temps : ce que je dois faire avant de lire, pendant la lecture, après avoir lu. L’élève doit d’abord déterminer ce qu’il Sait déjà sur le sujet du texte. Ensuite, il se demande ce qu’il Veut savoir en lisant et enfin, ce qu’il a Appris suite à sa lecture. Cette stratégie permet d’activer les connaissances antérieures de l’élève (Sait), de l’orienter dans sa lecture (Veut) et de faire un bilan de ses apprentissages (Appris). Voyons deux techniques d’application du SVA en classe.





SUJET





JE SAIS


Qu’est-ce que je sais déjà sur le sujet?








JE VEUX SAVOIR


Je prédis ce que pourrait contenir le texte.





J'AI APPRIS


Je fais le bilan de mes apprentissages suite à ma lecture.





SUJET


�
�
JE SAIS�
JE VEUX SAVOIR�
J’AI APPRIS�
�









�
L’enseignant pourrait poser des questions guides auxquelles tu devras répondre suite à ta lecture.�
�


�
�






Pour réviser avant l’examen… c’est une bonne méthode!





Résumer, c’est n’est pas si  simple que ça!


Bien qu’il suffise de réduire un texte, ou une partie de texte, à ses points principaux en le reformulant et en le condensant, rien ne dit que l’exercice soit facile pour autant.





Un résumé ce n’est pas :





une liste d’épicerie d’idées et de détails sans organisation;


une énumération d’idées principales et secondaires pêle-mêle et sans lien;


un exercice où l’élève fait du « copier-coller » sans autre reformulation;


un endroit pour faire une critique personnelle.





Un bon résumé devrait :





placer l’idée principale en premier (sujet, aspect central);


regrouper les idées semblables;


omettre les détails;


faire des liens entre les idées résumées;


refléter la position de l’auteur sans commentaire personnel;


condenser le texte.  Plus c’est court, plus c’est dur!





	DÉMARCHE POUR FAIRE UN BON RÉSUMÉ 


Lis attentivement le texte à résumer en t’assurant de bien comprendre (utilise le dictionnaire au besoin).


Souligne et annote le texte (aspects importants).


Sélectionne l’idée principale du texte (l’idée la plus importante).


Réécris les idées principales (aspects) dans tes propres mots et fais des liens entre elles.


Réécris les idées secondaires qui te paraissent importantes et fais des liens entre elles.


Présente les idées retenues de façon organisée en employant des organisateurs textuels (premièrement, deuxièmement, etc.).


Relis ton résumé : est-il fidèle au texte d’origine?





C’est quoi la mise en plan?


C’est la représentation graphique des liens entre les informations d’un texte sous une forme linéaire.





Bonne idée!





UTILITÉ DE LA MISE EN PLAN





Pour les élèves plus visuels, la mise en plan représente une bonne façon de faire ressortir la structure et les aspects importants du texte sous forme de schéma.


Elle peut aussi être un bon point de départ pour l’élaboration d’un résumé puisqu’elle permet d’aller à l’essentiel sans pour autant formuler des phrases ni des paragraphes.  Sans compter que cela permet de s’assurer qu’on ne recopie pas le texte d’origine puisque ce sont nos mots qu’on utilise pour faire la mise en plan.


C’est aussi une bonne façon de faire un plan pour une présentation orale. Chaque aspect correspond ainsi à une fiche.





EXEMPLE


SUJET : Devrions-nous craindre l’impact d’un météorite?





I. La Terre a déjà été touchée par des météorites


A) La Terre est marquée par des cratères 


Exemple : le Meteor Crater en Arizona


a) 50 mètres de diamètre


b) 300 000 tonnes


c) Il y a  au moins 20 000 ans


II. La Terre intercepte chaque jour plus de 100 tonnes de débris cosmiques


A) Les débris sont souvent détruits dans l’atmosphère.





MODÈLE DE MISE EN PLAN


SUJET : 			


I. Premier aspect (première idée principale)


A) Premier sous-aspect (idée secondaire)


1. Détail sous-jacent à l’idée A


2. Autre détail sous-jacent à l’idée A


a) Détail sous-jacent à 2


b) Autre détail sous-jacent à 2


B) Deuxième sous-aspect (idée secondaire)


II. Deuxième aspect (deuxième idée principale)


A) Premier sous-aspect (idée secondaire)


1. Détail sous-jacent à l’idée A


a) Détail sous-jacent à 1





	


           Création de Céline Chagnon








Thème ou sujet :�
�
Notes de présentation�
Notes de lecture�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�



�
�
�






MÉTHODE





Pendant l’écoute, l’élève note ce qui lui paraît essentiel.


Il peut ensuite soit comparer ses notes à ce qu’il trouvera sur le même sujet dans un texte, soit classer ses notes sous forme d’éléments clés.


L’important, c’est de condenser pour mieux retenir!





Thème ou sujet :�
�
Éléments clés�
Notes de lecture ou d’écoute�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�






Cette stratégie permet la compréhension et l’apprentissage de concepts en les classant dans un tableau. L’organisation graphique des éléments conceptuels permet de mettre en évidence les éléments importants et de les relier entre eux. On pourra ensuite les étudier ou les comparer.





Concept clé�
Concept central ou intégrateur





�
�
Caractéristiques associées au concept clé 


(elles peuvent varier selon le texte et l’intention de lecture ou la tâche)


�
�
Mots clés�
Toujours�
Quelquefois�
Jamais�
�



�



�
�
�
�



�



�
�
�
�
Exemples





�
Contre-exemples�
�
Définition











�
�






Mots clés�
Concept central ou intégrateur :�
�
�
Concept 1:�
Concept 2 :�
�
�
Caractéristiques :�
Caractéristiques :





























�
�
Ressemblances :





�
Différences :�
�
Définition :























�
�






Nommer le concept à l’étude.


Lier ce concept à un concept central.


Faire la liste des mots clés liés au concept à l’étude.


Classer les caractéristiques selon leur présence par rapport au concept.


Trouver des exemples et contre-exemples pour illustrer le concept.


Établir une définition du concept.





Trouver le concept central.


Choisir deux concepts à comparer.


Nommez les mots clés liés au concept à l’étude.


Inscrire les caractéristiques pour chaque concept.


Faire ressortir les ressemblances et les différences.


Faire un résumé des informations.





Savais-tu qu’il existe autant de formes de graphiques différentes?





Différences





Ressemblances





 








 








 








Premier effet





Dernier effet





Démarche :


Au centre du graphique, on doit retrouver le sujet ou le concept.


Ensuite, il faut trouver les idées principales, les éléments essentiels et les placer autour.


Enfin, il s’agit de relier les idées entre elles selon la logique qu’on veut faire ressortir (comparaison ou séquence, etc.)





Démarche :


Au centre du graphique, on doit retrouver le sujet ou le concept.


Ensuite, il faut trouver les idées principales, les éléments essentiels et les placer autour.


Enfin, il s’agit de relier les idées entre elles selon la logique qu’on veut faire ressortir (comparaison ou séquence, etc.)








PAGE  

